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HENRI-DOMINIQUE, N°120

LETTRE, K°12Ô

S. Dosert, ce 28 Novembre 18Q7

A Dieu, mon Enfant, il est 10 h. moins le 
quart, je n’ai que le temps de vous dire bonsoir et de 
vous bénir. Vous dormez. Je vais prier un peu pour vous 
et toutes nos chères filles avant que de faire comme 
vous.

Votre père,

fr, H J J

29 novembre 1/2 du soir.

Demain soir arrive le R. P. Zinguerlé, le mê­
me avec qui j’ai fait la mission de Genevrey. J’ai ap­
pris cette nouvelle avec plaisir. Le pauvre P. Roques 
ne peut venir, sa mère est morte.

Cette semaine s’est assez bien passée. Je 
viens de donner mon dernier sermon. Seulement il y a eu 
un petit incident assez curieux. Dimanche dernier j’ai 
fait un appel pressant aux hommes, leur disant que je 
leur réservais la place d’honneur, -et que c’était justi­
ce. etc il parait que Mesdames sont susceptibles et se 
sont piquées de cette préférence, elles sont venues pro­
portionnellement moins nombreuses que les hommes, et je 
viens d’apprendre que c’est à cause de cela. Il va fal­
loir leur faire des compliments sans doute, mais plus 
tard quand nous les tiendrons, on leur dira leurs véri­
tés à ces chères soeurs si susceptibles. Dimanche le bon 
Dieu va le l’espère jeter ses filets. Nous aurons à la Dieu va je i eho£ale> faisant sa s£® Cécile, et la
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la société obo­
les avions 
et il faudrait

te neuve. Êlle^era'^oi/0^11? fniro b(5nir leur pompe tou- 
mariée, et toute 1l8tre» ^billée corne uneles rouges, et\«« fleurs; ces pompiers sont

au°“

»ss i^Xin^srrïsi^ss?’
Je vais suivre vos lettres

i or m < répondu à i;le Demangeot et lui ai parlé 
de S- Cleiaence.au cas où. elle se sentirait portée pour 
elle. Je lui ai dit qu’elle ne pouvait songer, si elle 
nous vient plus tard, qu’à nous venir comme familière. 
Je l’ai bien remerciée.

Vos 4 lettres me sont arrivées deux à deux, 
je ne sais pourquoi. Elles portent cependant des dates 
différentes. La poste n'arrive ici -à- qu’à llù comme à 
Frasnes.

Vous devez remercier lu. Tollemer. C’est un ac­
te de bonne amitié pour vous, ce qu’il a fait; mais ne 
nous mettons pas en peine de tous ces bruits.

M"Le Voison- Rien à faire. Le premier essai a 
été décisif. Et ce que nous aurions pu alors, -avec- n’a­
yant que quelques personnes, nous ne le pourrions plus 
avec le nombre actuel. Et puis, elle s’est montrée trop 
susceptible.

Je vous approuve de tenir forme vis à-vis du 
R.P.G... pour tout ce oui a ôté décidé si vous lâchiez 
vn peu les rênes, il serait impossible de les reprendre. 
S’il me juge trop sevère pourquoi ne veut-il pas que 
nous soumettions la. question ni au j.’.R... Souaillard, 

au T.R.P. Bissey. Il sent donc qu’ils me donneraient 
raison.*Pour quoi alors préférer son jugement à celui de 
tous les autres?

de notre fille Rachel 
théâtral que nous

Tl me dit toujours que ce qu’il demande c’est 
• - * v.vx-, qu’il dise donc, devant Dieu

aller au Noviciat ou à l’ouvroir 
ou 1-ae désir lui en 
qu’il consulte ou

dans l’intérêt de l’oeuvre, 
si auand il demande a c.— ~ ÜÆ toutes les fois que la pensée 
•qwaner wuuv dQ l’oeuvre ----- --------------
prend, si c est général avant le bien particulier
son agroûiont » 1»® b 
toujours»

Tout ce que vous me dites 
ne rrnt grand peine. «» air un peu

Cleiaence.au
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seule

donner 3 plats et 3 desserts.

Bon soir! Bonne union avec
■ je vous bénis, vous et vous toutes 
oui vous êtes endormies dans la peiix du

lui avons vu quoi « o
ea douleur vis a ont f£kit P0nser alors que
tre pas bien Üô s?s Pnren'î;s n’étaient peut ê-beaueoîp d’^°f°^!’ (1U’911? P™ ûe coeur et 
l’âme humaine n<=’ durais-je pensé juste? Oh! que de courte hvmÎ P®4te '!Av?ir tout ^té avec tant 
avoir tsnt’inci-cf'inUri ?es deBirB depuis si longtemps, 
et nour ahAu^ aUprès de moi» tant ouvert son âma, 
et pour aboutir a une défection!...

nnn -p mieux que ce soit Mle Z., qui ait don-
n»r, + » 1^îe^ePa ^o^tre qu’elle nous -était est acquise. 
Quant a 11 1-i. c était déjà fait et elle donnera, j’en
suis sur, autant qu’elle pourra. Mais je n’espère guè­
re ou pas du tout son retour comme postulante, les dif­
ficultés me semblent insurmontables pour longtemps.

A propos de Sr Rachel, j’ai conçu des doutes 
sur sa prétendu fortune. Y croyez-vous? Comment alors 
n*aurait-elle jamais donné un. centime pour l’Oeuvre. El­
le n’envoyait pas même de timbres, je crois, pour af­
franchir ses lettres. Serait-ce un jeu d’amour propre?

J’ai écrit pour le moule à hostie. Il me sem­
ble que celui de 28* suffira; cependant je dis de voir 
et de 
grand 

pense" que la cheminée du Noviciat est presque derrière
* - ^ ... , «o pourrait on pas faire une

suffira; cependant je dis de voir 
m’écrire. Je demande aussi 2 emportes-pièces- un 
et un petit.

Je vous assure que je ne me suis pas senti une 
minute de la chute de l’autre jour.

On pourrait passeï* au bon P.G. la fantaisie 
du poêle qu’il désire, si ce n’est pas cher, mais il se­
rait bien meilleur, il me semble, d’achever d’user ce- 
3ni oue nous avons et oui ne durera pas longtemps, avant 
d’en acheter un autre. Si vousle preniez pourrons? Je 

votre petite bibliothèque, ne 
communication à cet endroit.

Vous faites bien de

Dix heures sonnent- 
Jésus! A Demain;— <" 
Selg£eS!Ve l*Ange~de Dieu vous protège!

Ta venais d’écrire à S. Agnès, hier, quand j’ai 
Te lui répondrai dans 2 ou 3 jours reçu votre ^^J^use qu’elle présente, mais je ré- 

au sujet de le ; & ces choses, 
pugne de plus en plus
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besoin- Le reste serait en

savoir dans un cabinet hu- 
• faire placer un poêle dans 
en enlevant celle-ci.

drais savoir si son Berthe* Uoi aussi je vou-
provoqué par ses'ennuis* tÎ6 re"tr?r n’est Pas un Peu 
même tranchât la aSîstln/ vaudrais que le P-père lui- 
soudre? Prions ua2Uestl0nî niais 1 pourra-t-il s’y ré- 
d'autre solution à oetU iriSr™*" P°“r

“ “de^'uïilSrpoïï

Xamrr.tr ®speres les écouler là bas nous allons te les 
renvoyer; si au contraire tu n’en as nul besoin il pour­
rait se faire qu’a la longue, nous trouvions à les uti­
liser, -et—&■ au moins en partie, et alors nous le ferions, 
mais nous ne te les achèterons dans ce cas qu’au fur et 
& mesure que nous en aurions 
dépôt. J’attends sa réponse.

Je souffre de vous 
raide, décidément essayez d’y 
l’angle de la Bibliothèque, <

Jamais je ne me suis senti plus à l’aise pour 
les sermons. La d... n’a pas paru. C’est la l1!® fois 
qu’elle manque à l'appel; elle venait même sans être ap­
pelée jusqu’ici.

Je me charge des 5 messes.

J’ai bien de la peine de ce que vous m’avez 
dit de S. M. Mte. Pauvre soeur, que je la plains!- Dieu 
veuille qu’elle devienne enfin une vraie religieuse. 
Faites autant que possible qu’elle ne sorte plus du no­
viciat .

J’ai reçu la lettre chargée 50f de nos Pères
de (

PS. Je m’apperçois que je n’ai pas encore ré- 
nnndu à v. dernière lettre. Vous pouvez, en écrivant à 
?le courteil supposer simplement un oubli ou un malenten­
du nu reste c’est je crois à Périgueux qu’on est en re- 
du. Du re^ , Bordeaux. J Il est probable que nous a- 
wns’rîçu i 500*- J*ai répondu à tout le reste A Dieu.

Xamrr.tr

